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les Clercs du Marché Bonsecours.
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RÉDUITS DEant de tous ses rivaux en Canada.lien '-n avi
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Peaux à la livre...............
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Agricole Canadien pour 188 

Donc, tous les nouveaux a

abonné du Mail Hebdomadaire pour 1881, de l’Almanach
qui sera publié à bônne^cure, l’année prochain 
bon nés qui souscrivent de suite recevront

10.10 a.m. ;
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué dura 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de toute des­

cription, etc., etc.
Wf cuit a mit vais com: a ordre ou en quantité

Socialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 1)0, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
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sont attachés à chaque train du pas­
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trains de nuit.
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Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.
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à 0 
à 0 

0 00 à 0 
*0 00 à 0

«couple 0 15r. ■au couplç.....
à la douzaine l

-li'oUES j ^ Ottawa, 20 mars 1880.
Viandes

Bœuf à la livre (steak).....
Do à 

Bœuf

Lard do 
Mouton do 
Agneau, quartier 
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Lord Beaconsfiold et sir John Macdonald
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On sollic
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0 L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.Légumes. 

voiles au baril

Patates au sac...]................ .
Fèves par minol...................
Navets jaunes par brl.........
Oignons rouges par brl.......
Oignons blancs 
Carottes par mil 
Betteraves do 
Choux par doz..
Oranges par caisse...

Raisin de Malaga par petit brl 10 00 à 0 00
Fraises par boite................ 0 10 à 0 15
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Concombres par doz.......... 0 C0 à 0 30
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GRANDE CHANCE
A. BEAUVAIS,Terrain à vendre à très-bon 

marché 200. rue Cumberland.

Brochure sur ; 
des portraits de I 
John Macdonald

ier do luxe, acco 
I Beaconslieid

impagnée 
et de sir

çapiM. F. X. Boileau, de Buckingham, oflre 
s grandeurs, 

us) situées dans 
bips de Buckingham, 
Lochabor, Derry, etc., 

Plusieurs de 
possèdent une 
ouïes plus ou 

lisons cl

Lits de plume et oreillers faits sur les 
Toute la plume est nettoyée avant de 

Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à lu vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

des terres do diflérentcs
(50, 100,

s’en servir
200 Acres et au-dess 

unions ou towns 
Templeton, Portland, 
dans le comté d’Outaouais 
ces terres sont magnillqi 
grande fertilité ; elles f 
moins défrichées en pu 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Prix: 50 cts. l’exemplaire

rtie, avec mu

assurer nos
portdticms considérables que nous faisons sont une preuve suffisante 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

A

Clicmiu de Fer Intercolonial,
S’adresser au bureau du Canada.

MARCHE eux BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par 1( 

clerc du Marché Vigor. •
Bœuf, Ire qualité par 100 lbs.$ 5
Bœuf, 2mo qualité.................... 4
Vaches A lait......... .
Vaches extra..........
Veaux, Iro qualité.
Veaux, 2me qualité 
Veaux, 3me qualité 
Moutons, Irirqu
Moulons, 2mo qualité..........

Ire qualité...........
Agneaux, 2me qualité...........
Porcs, Ire qualité....................
Porcs, 2me qualité.................. .

Foin et paille

Aussi, A vendre, une TANNERIE, 
une des bonnes paroisses canadiennes 
vallée d’Outaouais. SERVICE D'ETÉ.S'adresser à

5

6 00 
4 50 

25 00 
50 00 
8 00 
7 00 
2 00 

10 00 
A 6 00 
A 5 50 
A 3 00 
il 6 00 

4 à 4 50

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau do ce journal. 
Ottawa, 15 Juin 1880.

La vitrine de votre voisinCOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.;
IL y a, tous les jours, des 
1 parcours total, pour les voyag 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes
Partant de la Pointe-Lévis.........
Arrivant A la R i vière-du-Loup.

Trois Pistoles.....
Rimouski.............
Campbetfton........
Üamousie.......-.
Bathurst...............
Newcastle-...........
Moncton......
Saint-Jean..
Halifax........

30 expiess, A 
geurs (les6 Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN 

y sont exjiosées, et au nombre desquelles on peut 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue

N et les belles marchandises qui 
des tables de jeu de fantaisie, 

salon, et tout ce qu’on pout imaginer de 
Sussex et examinez.

2 admirer
Napoléon Audette.. i

8 7.30 A.M MODERIEP.M
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, £32 et 534, rue Sussex.
BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

Lilotel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879.

Agneaux
:
5

MANTEAUX.11.40 «
.......... 2.10 A.M
.......... 6.05 »
_____10.45 “

Foin, Ire qualité, par 100 bts.
Foin, 2mo qualité.....................
Paille, Ire qualité....................
Paille, 2mo qualité..............

7 00 à 8 00 
5 00 à 6 00 
3 00 A 4 01) 
2 00 à 3 00 Les convois font 

Curve ave 
lent Mon 
bell 
qui fuit 
pour Ga 

IjOS convois qui 
Jean se rendent A

jonction à Chaudière 
ec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
tréal A 10 heures p. m., et A Camp- 

avec le steamer City of Saint-John, 
voile le mercredi et le samedi matin 
spé, Percé, Paspébiac, etc. 

vont A 11a.i 
destination

Les chars Pullman quit 
lundi et le mercredi se ren 
A Halifax, ei ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, A Saint-Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant dt 
BILLETS D’EXCURSION POUR L'ET 
par chemins de for ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D'EAU et de PÊCHE 
le bas du Suint-Laurent, Métapédlac, Risti- 
gouebe. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adre

Nouveautés et styles. Prix convena­
bles à la saison.

peaux de feutre pour Dames, 
lies modes, de 45c. en montant. 

Gilets et Dolmans pour Dames en 
étoffes nouveaux styles, de $2.25 à

, pour 
75 en

T. «T.
ON DEMANDE

Cha
nouveet A Saint- 

imanche. 
ittant Montréal le 
-ident directement25 le dA maintenant en main un magnifique appro­

visionnement do Les MEILLEURES MARCHANDISES m plus BAS PRIX possibless:UlThé de 40 cents î Nouveaux Ulsters en Tweed 
Dames, mode récente, de 82. 
montant.

COUTURIERES SB TROUVENT AU

MAGASIN dk TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.* De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
a 8, 9 et 10c. la livre.

Cie.Une modiste compétente est attachée A la 
maison. Les prix sont modérés. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers!—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îbtemenls'de R. UAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Faire des Pardessus
On demande 4 assistantes pour le 

département des modes.
Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 

y reviendra souvent.
sser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

T. J. GTJXTXT, SH003LŒ3IU3XD e-fc Oie., 14kQ rue Sparks.
«’DOHERTY et Cie.,C. tiAGNÉ ET Cie, rues Rideau et l>al- 

sle, Basse-Ville.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
Coin des 

liou
Ottawa, 10 juillet 1880

O. POTTING ER,
Sunnlendant-en-chef. 110 BUE SPABK8277« Rue Wcllimrton.

lement surtout le mal qui en était 
résulté pour moi.

L’irritation de mon père était 
si grande qu’il parlait de m’em­
barquer.

—Il est coupable, sans doute, 
objecta ma mère, mais il n’est pas 
le plus coupable.

—Le plus coupable, est-ce donc 
moi ?

—Certainement, répondit-elle ; 
et je vous prie d’être indulgent 
pour Vital !

—Il ira au collège, alors.
—Je préférerais le petit sémi­

naire de X....
—Comme vous voudrez, dit 

mon père.
Le matin de mon départ, les 

yeux de tous deux se mouillèrent.
J’étais encore très faible, épuisé 

par la maladie ; l’impression ter­
rible que j’avais ressentie s’était 
dissipée dans les souffrances phy­
siques. Je reconnaissais que j’a­
vais mal fait. Plus je me trou­
vais coupable, moins le châtiment 
m’effrayait. Je payais ma dette à 
une justice dont je méritais le 
poids ; j’acceptais la punition de 

Ma mère garda rancune à mon la main de mon père. Morrhnine de Campbell,
père de n’avoir pas assez respecté Aussi, mon dernier mot fut-il :i ou huile de Foie de Morue préparée, agréa- 
sa maison pour en éloigner tout "-Je mériterai que vous me
ce qui était indigne du toit de la pardonniez ! tin vente à la pharmacie G. O. Dacier,5t7,
famille ; elle lui pardonna diffici- Je montai en voiture je vis rue Sussex,

—Que fera-t-il de moi ? deman­
dai-je.

—Nous avons décidé que tu fi­
nirais tes études dans un sémi­
naire ; le collège est trop sévère et 
à la fois^ff; peu châtié.

Un mois après je quittai la mai-

dre ma mère qui ne m’entendait 
pas et CELLE que j’avais bannie et 
blessée.

Je poussai des cris de rage et de 
folie : le cabanon d’un insensé eût 
été bon pour moi.

Je ne sais ce que je devins du­
rant plusieurs jours.

Quand je rappelai mes souve­
nirs, ma mère et le médecin 
étaient auprès de mon lit.

—Rassurez-vous, madame, dit 
le docteur, le malade est sauvé.

J’ouvris les yeux.
Je regardai ma mère.
Son front était d’une pâleur de 

marbre ; des traces de larmes se 
voyaient sur ses joues. Elle mon­
trait pour moi la même sollicitu­
de, mais ses yeux ne se fixaient 
plus sur les miens avec la même 
douceur. Elle me soignait, elle 
ne m’embrassait pas.

Sans rien demander, je compris 
qu’entrant dans ma chambre sous 
l’empire d’une maternelle sollici- Mon père donna-t-il ou brûla- 
tude, elle me trouva en proie à t-il les livres de la bibliothè- 
un inconcevable délire» et vit le que ? je ne sais, mais ils disparu- 
plancher couvert des débris du rent tous, 
volume impur.

disparaître la maison. Au mo­
ment où je tournais l'angle d’une 
rue, de petites mains s’agitèrent 
devant moi en signe d’adieu : c’é­
taient les enfants de Maclou qui 
me saluaient une dernière fois.

(A suivre.)

bien et du mal disparaissait pour 
moi. Un chaos abominable bou­
leversait mon être ; tout croulait : 
mes jeunes pensées, mes illusions 
fraîches.... Je sentais qu’une part 
de moi se détachait de mon être.... 
L’enfer *loit compter ce supplice 
au nombre des plus cruels.

Bientôt ce ne fut plus de la fiè­
vre, mais du délire ; je voy 
passer, folles, avinées, sous l’em­
pire des plus brutales passions, 
les cités criminelles de la bible ; 
les bacchantes, vêtues de fourru­
res de panthère, les filles de Grèce 
et les jeunes Romaines se mê­
laient en groupes bizarres. Leur 
jeunesse naissait sous mes yeux 
et s’éteignait aussitôt.... Tandis 
que leurs prunelles étincelaient 
de la vie ardente, les vers du cer­
cueil rongeaient leurs pieds 
blancs.... chevelures blondes et 
noires se mêlaient comme des voi­
les au souille de la brise ; les 
égorgements du cirque et les mys­
tères du Gynécée se confondaient. 
C’était un cauchemar effrayant, 
au milieu duquel passaient des 
scènes de martyre et d’org 
me tordais sur mon lit, lacérant 
de mes doigts le volume infâme, 
demandant du 
croyant la proie de monstres 
étranges, appelant pour me défen-

A peine répondis-je.
—Tu ne descends pas déjeu­

ner ? il est midi.
—Je serai prêt dans un quart 

d’heure.
Ce temps me suffit pour me le­

ver et renfermer le volume dans 
mon secrétaire.

Ma mère voulut me donner un 
baiser. Je me reculai.

—Tu ne m’aimes pas, aujour­
d’hui ? dit-elle.

—J’ai le front en sueur, répon-

Je me sentais indigne de ses 
caresses.

Elle me prit le poignet.
—Mais tu as une fièvre ardente, 

mon cher enfant.
—Oui, excusez-moi et permet- 

tez-moi de rentrer dans ma cham-

Mon père avait éprouvé une 
irritation violente et souffert une 
grande humiliation.

Il affectait devant ma mère un 
grand rigorisme et une sévérité 
puritaines. Sa conduite ne pa­
raissait pas démentir ses opinions. 
Ma mère ne croyait avoir aucun 
reproche à lui adresser ; s’il n’en 

il attachait

Pauvreté et son 11 rance

“ J’ai été accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecin-, sans que rien ne leur fît 
aucun bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre curé, je me procurai 
les Amers de Houblon et commençai 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per­
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travaille 
des Amers de Houblon pour les gar­
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

était pas exempt, 
beaucoup de prix à le paraître.

Quand il revint de son voya­
ge, ma mère lui remit un paquet 
renfermant les débris du livre.

Ma mère, inquiète, me regarda 
sortir en me suivant d’un long re­
gard.

A peine me trouvai-je seul de 
nouveau que je repris le livre 
maudit.

J’avais peur, j’avais honte.... 
Mon front ruisselait, et j’éprou­
vais cependant une impression de 
froid.... Mon cœur battait à coups 
pressés ; les tempes me faisaient 
souffrir ; un cercle douloureux en 
tourait mon front. La notion du

—Je n’ai pas osé regarder, dit- 
elle, mais, hélas ! votre fils a lu.... 
votre fils se meurt !

urs que

“ Un travailleur.’

ie.... Je

Quand je me trouvai mieux, je 
m’informai si mon père était reve-secours, me
nu

—Oui, me répondit-elle.

I;

MARCHE D'OTTAWA.
Mardi, 28 septembre

Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c., 
Lard, par 100 livres, 87.75 à 88.00 ; 
H "ri. par 100 livres pesant, 84.50 à 
>55 ) ; veau,<ie 4 h 5c. la livre; mou­
ton, 6 à 7c. la livï’tr*'

Volailles, Gibikr—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 
oie, 30c. à 35c.; dindons, la pièce, 
75c. à 81.52c; oies, 00 à 00c ; canards, 

couple, 40c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 17c. À 20c.. ; beurre frais, par 
■ivre, 203. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
14c a 16c.; œufs, par douza ne, 12c. à

par

13c
Légumes—Pommes de terre, par 

poeùe, 40c. à 45c. ; navets, par pa­
quet, 5c. ; carottes, par paquet, 3c. 
panais, par paqtie.,, 3c ; oignons, par 
paquet, 3c.

Lihains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par mi not. 28c. 
à S0c. ; mais, par minot 60 à o5< 
pois, par minot, 60 à 64c 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 81.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 581.15 ; seigle,73 à 75u.

Farine—Extra double, par brl. 80.50 
à 86.75 ; extra,par brl, 6.25 à 86.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à 86.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à 84.50 ; laiine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à 83 ; blé broyé, par brl. 8 
à 86.75; provende,quintal, 81 à 81.10; 
bran, par tonne, 812.00 à 814 00.

DivERS-Miel,par livre. 1 Oà 12c 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 

laine filée, 55 à 60 jwir lb ; bas 
de laine, par paire, 30c a 35c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à 89.00 ; paille, par 
tonne 85.00 à 80.00 :

Peaux, par 100 lbs. 87.50 à 88.00 ; 
peaux ie'veaUj 10c. à 12c. la livre ; 
peaux démoulons, de 90c à 81.00 
chacune.

Bois, de 83.00 à 83.50 la corde.

6c;

yMARCHES ETRANGERS
Nuw-ïork 28

Coton, ferma 12 9/16 
Blé, de 1.00 A 1.02
Bit) d’Inde, tranquille ; No, 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}i 
Avoine, tranquille et lorme, 27c.
Bu if, tranquille et ferme, 6$ ù 00.
Orge, ferme 
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15

, de 95 a 98c

Chicago, 28
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

brlBléBlé, 0.93}. 
Blé-d’lnue, 40|pou 
Avoine, 28j 
Lard haussé

octobre.

$17.50 à 17.75 
Baiudoux 8.05 pour octobre.

A

Milwaukee, 28
Blé, Nu 1, 0.91}

Londres, 28
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112} 

5s 106, Erie, 38}, do Prêt". 00. 111. Cent
109

Liverpool, 28
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
s. d

A 12 0 
A 9 04 
A 10 4

Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver.............
Blanc d’Iliver............ .. 9 ü à

.. 9 9 A

.. 5 0 A

.. 5 3 ù

.. 6 2 A

..7 2 à

..39 3 A
....................02 0 A
....................35 6 A
..............-....57 0 A
...................57 0 A

9 8
5Trv

Blé d’Inde............
Orge.................
Avoine.............
Pois..................
Saindoux........
Lard......
Suif......
Bœuf......
Fromage

0
0
0

0
0

00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 28 

à 5 30 
A 5 20 

____ 0 00 A 0 00

Fmunk.—Supérieure extrà 5 25
Extrà superfine.................  5 15
De goût-------
Extrà du printemps^........ 5 25 à 5 30
Superfine-................... 4 70 à 4 80
Farine forte de boulangers. 5 50 A 6 25
Fine.................................  4 20
Moyenne..........................  4 00
Recoupes..... .. 3 60 à 3 70
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres...... 2 60 & 2 70
Farine en sac de la Cité

(livrée)_____________  3 00 à 3 05
Farine d’avoine...............  4 3ü à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.75 à $2.80. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.09 à

4 30 
4 00

1.10
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 00c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—82} à 83 par 66 lbs 
SEIGLE, 72} à 00c.
Lard, $18 50 à $19.50.
Saindoux, 12 à 12}.
Jambons, 12 à 13}c.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

1.00 a.m. 8.30 a.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 

6.00p.m. 10.00 p.m. 

8.00 p.m. 6.30 a.m

5.30 p.m. 9.30 p m. 

8.00a.m. 6.30 a.m.

5.30 p.m.

7.15 p.m. Mixte.
6.45 a.m.

9.00 a.m

der une marque sanglante, je pris 
un livre et je m’enfuis.

Rentré dans ma chambre, je 
fermai la porte au verrou. M 
lampe placée sur une petite table 
éclairait viveïhent toute la pièce. 
Je me jetai sur mon lit et j’ouvris 
le livre.

Honte sur moi ! damnation éter­
nelle sur l’homme qui l’écrivit, 
sur l’artiste qui en illustra les pa­
ges, sur le graveur qui prostitua 
son burin à cette œuvre impie.

que l’imagination 
rêve dans ses fantaisies, rien de 
ce que les camées de la Grèce et 
de Rome nous ont légué, ne peut 
donner une idée de cette compo­
sition étrange, furieuse, féroce, où 
le sang coule en même temps que 
le vin ; où le boureau veille au­
près des convives, où la torture 
s’unit aux plaisirs : monstrueux 
entassement de crimes dont le 
ciel doit frémir et que les démons 
inventèrent.

Je lisais, je lisais.... enfiévré, 
couvert de sueur, halluciné, fou. 
Mes volets étaient clos, ma lampe 
brûlait toujours. Quelle heure 
était-il ? peu m’importait.... Je 
n’avais pas fini le volume....

On frappa à ma porte.
—Bst-tu réveillé ? 

la voix douce de ma mère

Rien de ce

me demanda

Le CANADA, Mercredi, 3D Septembre 1880
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